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Face à la crise

 Le Nouvel Observateur de 22/28 Novembre 1985 a rÃ©alisÃ©            un encart spÃ©cial de plusieurs pages sur «
1986 La crise            est-elle finie ? » Il a interrogÃ© les neufs grands Ã©conomistes            mondiaux dont nous
reproduisons ci-contre le visage et les titres (2            Prix Nobel !). A lire leurs rÃ©ponses, on se convaincra de la     
      profondeur de la rÃ©flexion de P. ValÃ©ry. Aucune originalitÃ©            - tout est classique. Le moins qu'on
puisse dire, c'est que, chez eux,            « l'imagination n'est pas au pouvoir ». On aimerait, Ã             les lire,
dÃ©couvrir des visions du monde - d'un monde - futur,            Ã  la hauteur des bouleversements technologiques des
derniÃ¨res            dÃ©cennies. Rien : du catÃ©chisme Ã©conomique digne            de l'entre deux guerres, pour ne
pas dire du siÃ¨cle dernier.            Pas un mot qui laisse croire que notre monnaie - guÃ¨re plus Ã©voluÃ©e           
que celle des Perses - pourrait ne plus correspondre aux capacitÃ©s            de la production moderne. Avant de lire
quelques rÃ©flexions de            ces neuf experts, il nous a paru intÃ©ressant de citer de larges            extraits de
l'introduction de Georges Valante : « C'est rÃ©confortant :            les plus grands Ã©conomistes mondiaux
interrogÃ©s sur les            perspectives de la croissance sont optimistes. Certes ils ne se risquent            pas Ã 
prÃ©dire la sortie de la crise pour l'an prochain            (1986)... La crise n'est plus ce qu'elle Ã©tait... » (Quelle           
chance !) ...
 « A la fin des annÃ©es 70, le mal suprÃªme Ã©tait            l'inflation. Aujourd'hui, les endettÃ©s, c'est-Ã -dire tout      
     le monde ou presque, nations, entreprises, particuliers, vivent les            affres de la dÃ©sinflation : rembourser
les dettes avec une monnaie            qui ne fond plus... Malheureusement, la courbe de Philips (lorsque le            taux
d'inflation est bas, le taux de chÃ´mage est Ã©levÃ©            et vice versa) a jouÃ© Ã  plein. De 1980 Ã  1984,           
le chÃ´mage a progressÃ© de 5 Ã  8 % de la population            active... La Grande-Bretagne a rÃ©duit son inflation
de 10 points            depuis 1980, mais, sur la pÃ©riode... le chÃ´mage a doublÃ©            chez Madame Thatcher. En
fait, les experts (toujours eux !) ont calculÃ©            qu'en Europe, Ã  chaque point gagnÃ© sur l'inflation rÃ©pondait 
          un recul de l'emploi de 2 %. RÃ©sultat : les pays de l'OCDE comptent            31 millions de chÃ´meurs, dont
20 en Europe ».
 Pour Jean-Claude Paye, SecrÃ©taire gÃ©nÃ©ral de l'OCDE,            « la perspective la plus vraisemblable...
paraÃ®t celle du            maintien d'une croissance de l'ordre de 3 % aux Etats-Unis, 4 Ã             5 % au Japon, 2 Ã  3
% en Europe ». « Des taux, poursuit            G. Valance, que l'on peut appeler des taux de crise, mais qui restent       
    insuffisants pour rÃ©sorber le chÃ´mage ».
 Le Nouvel Observateur cite ensuite les « cinq locomotives »            sur lesquelles on compte pour maintenir ou faire
progresser l'Ã©conomie   : les ordinateurs de la 5e gÃ©nÃ©ration au Japon, Eureka,            Race, Esprit en Europe,
l'IDS - la guerre des Ã©toiles - aux USA.
 Cela dit, Ã  tout seigneur tout honneur : que pense MILTON FRIEDMAN,            le maÃ®tre Ã  penser - si l'on peut
dire - de Reagan au dÃ©but            de son premier mandat.

 Les USA...
 « La croissance amÃ©ricaine a Ã©tÃ© trÃ¨s            forte en 1984, elle s'est ralentie au dÃ©but de cette annÃ©e,      
     c'est vrai, mais elle est en train de reprendre. Je suis mÃªme            convaincu qu'elle repartira bien au dernier
trimestre et au dÃ©but            de l'annÃ©e prochaine »...
 « ...Sur le long terme, l'Ã©conomie amÃ©ricaine reste            en trÃ¨s bonne santÃ©. Mais elle continuera Ã 
traverser            quelques hauts et quelques bas. »

 Et l'EUROPE ?
 « - Depuis dix ans, l'Europe est en stagnation et son taux de            chÃ´mage reste trÃ¨s Ã©levÃ©. Or, avec les
monstres            bureaucratiques que la CEE a crÃ©Ã©s - comme la politique            agricole -, elle n'a aucune
chance de retrouver une croissance vigoureuse   ».

 La CRISE ?
 « - Je crois qu'il n'est pas rÃ©aliste de penser qu'il puisse            y avoir une sortie de crise (en 1986). S'il n'y en
avait pas, de crise,            nous devrions l'inventer. Tant il est vrai que les problÃ¨mes            ne sont rÃ©glÃ©s qu'en
temps de crise. Et les gens adorent            se plaindre ».
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 Avec de tels « raisonnements », on conÃ§oit que mÃªme            Reagan ait dû se sÃ©parer de FRIEDMAN.

 Lawrence KLEIN
 La Crise ?
 « - Nous ne vivons pas une situation de crise mais de dÃ©sÃ©quilibre            dÃ©ficits extÃ©rieur et intÃ©rieur des
Etats-Unis,            excÃ©dents du Japon et de l'Allemagne, niveau Ã©levÃ©            du chÃ´mage et des dettes des
pays en voie de dÃ©veloppement.
 Le monde cherche aujourd'hui Ã  s'ajuster Ã  cette situation            en prÃ©parant un atterrissage en douceur ».
 Investissement et chÃ´mage
 « - Il faudrait investir davantage en particulier dans les technologies            nouvelles ; amÃ©liorer la productivitÃ©
du tra vail et,            en mÃªme temps, pratiquer une politique de modÃ©ration des            salaires. Si l'inflation est
contenue, la production s'accroÃ®tra            et les salaires rÃ©els pourront augmenter ».
 ProductivitÃ© accrue et « modÃ©ration des salaires   », Ã§a nous dit quelque chose : CHOMAGE ACCRU. On croit
rÃªver.

 Hans JÃ¼rgen KRUPP
 « - Si la croissance rÃ©elle des Etats-Unis se stabilise            autour de 3 %, l'Ã©conomie mondiale progressera
avec la mÃªme            retenue qu'en 1985. En Europe, l'amÃ©lioration sera minime : le            mieux que
connaÃ®tra la France sera encore compensÃ© par            la dÃ©tÃ©rioration de la situation de la Grande-Bretagne. 
          En Allemagne, le taux de croissance restera au mÃªme niveau qu'en            1985 : environ 2,5 %. Ce qui ne
suffira pas Ã  provoquer une diminution            trÃ¨s importante du chÃ´mage ».
 C'est l'Europe qui doit Ã  prÃ©sent soutenir la croissance            de l'Ã©conomie mondiale. Les emplois nouveaux
sont crÃ©Ã©s            dans le secteur tertiaire, pas dans l'industrie. PrÃ¨s de 70 %            des AmÃ©ricains travaillent
aujourd'hui dans les services. Le            retard de l'Europe ne s'explique pas par un manque de productivitÃ©           
de son industrie mais parce que ses structures se transforment trop            lentement ».
 Et vive le tertiaire ! KRUPP n'a pas encore rÃ©alisÃ© que            le tertiaire, par la bureautique et autres progrÃ¨s
techniques,            « rejetait » Ã  son tour les gens dans le chÃ´mage.

 Henry KAUFMAN
 « N.O.- L'Ã©norme dÃ©ficit budgÃ©taire amÃ©ricain            (de l'ordre de 200 milliards de dollars) ne met-il pas en
danger tout            votre systÃ¨me Ã©conomique et financier ?
 H.K.- Le dÃ©ficit est un problÃ¨me sÃ©rieux pour les            raisons suivantes. PremiÃ¨rement : notre dÃ©pendance
Ã             l'Ã©gard du financement par les capitaux Ã©trangers se trouvera            aggravÃ©e. DeuxiÃ¨mement : le
gouvernement amÃ©ricain            est un trÃ¨s gros emprunteur sur les marchÃ©s des bons du            TrÃ©sor Ã 
moyen et Ã  long terme. Il force ainsi            les entreprises privÃ©es Ã  se financer sur le marchÃ©            de
l'argent Ã  court terme, Ã  des taux d'intÃ©rÃªt            « flottants ». Ce qui rend ces entreprises privÃ©es            plus
vulnÃ©rables, dans l'avenir, aux risques de dÃ©rapage            des taux. TroisiÃ¨mement : le dÃ©ficit du budget fait
monter            les taux d'intÃ©rÃªt amÃ©ricains ».

 Lester THURON
 « Le Nouvel Observateur.- Les nouvelles technologies sont-elles            inÃ©vitablement destructrices d'emplois ?

 Lester THUROW
 « Elles sont gÃ©nÃ©ralement conÃ§ues pour accroÃ®tre            la productivitÃ©. Si la demande de biens et de
services augmente            plus vite que la productivitÃ©, alors il y aura crÃ©ation            d'emplois. Dans le cas
inverse, il y aura perte d'emplois. Si les politiques            monÃ©taires et fiscales sont conÃ§ues pour rÃ©duire          
 la demande, comme c'est le cas actuellement en Europe, aucune intervention            nouvelle ne sera en mesure
d'amÃ©liorer l'emploi ».
 « Un marchÃ© du travail plus flexible - simple euphÃ©misme            pour dÃ©signer une rÃ©duction des salaires -
peut susciter            la crÃ©ation d'emplois seulement si les gouvernements sont disposÃ©s            en mÃªme temps
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Ã  accroÃ®tre la demande par les politiques            monÃ©taires plus souples ou des politiques fiscales plus
expansionnistes   ».

Serge-Christophe KOLM
 « Les FranÃ§ais chÃ´ment pour un franc surÃ©valuÃ©            et les Allemands travaillent Ã  la place des FranÃ§ais
chÃ´meurs   ».
 « Je suis favorable Ã  une reprise Ã  l'amÃ©ricaine,            avec d'un cÃ´tÃ© une rÃ©duction d'impÃ´t pour           
relancer la croissance, de l'autre une politique monÃ©taire rigoureuse            pour freiner l'inflation. C'est la
combinaison de ces deux politiques            que je prÃ©conise depuis quinze ans et que le prÃ©sident            Reagan
a enfin appliquÃ©e ».
 Encore un « expert » incompris puisqu'il ajoute : «            Quand les Ã©conomistes - comme dans les autres
sciences - font            une dÃ©couverte, il faut quinze ans pour que Ã§a passe en            mesures politiques »

Paul PREBISH
 « Jusqu'Ã  une Ã©poque rÃ©cente, les AmÃ©ricains            recommandaient d'avoir de la patience en matiÃ¨re de
dette extÃ©rieure   : l'Ã©conomie mondiale allait se rÃ©tablir rapidement, un            vaste marchÃ© allait s'ouvrir Ã 
nos exportations et les            taux d'intÃ©rÃªts allaient baisser. Rien de tout cela n'est            arrivÃ©. Cette situation
me prÃ©occupe profondÃ©ment,            car le service de la dette est trÃ¨s lourd et il absorbe une proportion           
considÃ©rable de l'Ã©pargne de nos pays, au dÃ©triment            des investissements qui sont au plus bas. A cela
s'ajoute la dÃ©gradation            des termes de l'Ã©change et les effets nÃ©fastes du ralentissement            de la
croissance amÃ©ricaine sur nos exportations »
 « ... pour payer une partie des intÃ©rÃªts, on obtient            de nouveaux crÃ©dits qui augmentent la dette ».
 Enfin un expert qui voit clair : Ã©videmment, il fait partie des            pays pauvres, endettÃ©s, exploitÃ©s.

 Jean DENIZET
 « Le problÃ¨me de la dette reste effrayant pour le systÃ¨me            bancaire occidental. En fait, les banques ont
dÃ©jÃ  renoncÃ©            au capital prÃªtÃ© ; ce qu'elles veulent, ce sont les intÃ©rÃªts            de la dette. Mais les
pays dÃ©biteurs sont incapables de les payer            aux taux actuels. Il faudra, en fait, plafonner, chapeauter les
intÃ©rÃªts            eux-mÃªmes. Mais cela, les banques ne veulent pas en entendre parler.            Le monde va
peutÃªtre pÃ©rir de l'Ã©goÃ¯sme bancaire            et de son incomprÃ©hension totale ».
 « Les Etats-Unis sont devenus dÃ©biteurs nets du monde avec            une dette qui augmente bientÃ´t de plus de
100 milliards de dollars            par an. Faire du crÃ©dit Ã  un fils prodigue milliardaire,            cela a toujours Ã©tÃ©
le rÃªve des usuriers et des            banquiers mais cela n'a qu'un temps. Les Etats-Unis, un jour, devront            faire
une opÃ©ration rigueur de type mars 1983 en France, c'est-Ã -dire            faire de la dÃ©flation pour corriger leurs
erreurs. Pour limiter            ces risques de rÃ©cession, il faudrait que l'Europe et le Japon            prennent le relais
de la relance amÃ©ricaine. Malheureusement            Ã§a ne s'est jamais produit ».

 Alain CHEVALIER
 « Il est vrai que le poids de l'endettement pÃ¨se comme            une Ã©pÃ©e de DamoclÃ¨s sur toutes les
Ã©conomies            et avant tout sur celle des Etats-Unis, mais le ralentissement de la            croissance
amÃ©ricaine et son dÃ©ficit budgÃ©taire            devraient Ã  court terme entraÃ®ner la baisse du dollar et           
celle des taux d'intÃ©rÃªt ».
 « La dÃ©valuation n'est pas une capitulation, c'est une            mesure technique. En pÃ©riode de haute
spÃ©culation, comme            celle que nous connaissons, il est parfois plus coûteux de dÃ©fendre            une
monnaie pour finir par jeter le gant que d'agir en temps voulu,            c'est-Ã -dire avant que l'offensive se mette en
place ».

***
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 Vous voyez que tout cela n'est pas trÃ¨s original,            ce qui ne veut pas dire que des rÃ©flexions et analyses ne
sont            pas pertinentes dans le cadre du systÃ¨me Ã©conomique monÃ©taire            actuel. Mais, ce qu'un
distributiste peut en retirer « globalement   », c'est que ce ne sont pas ces grands experts en Ã©conomie            qui
indiqueront aux dirigeants des divers pays ou aux peuples inquiets            de la montÃ©e du chÃ´mage la voie Ã 
suivre pour sortir            de la crise ; crise que certains veulent seulement nommer, pudiquement            sans doute,
mutation.
 Pour nous, c'est la mÃªme crise du capitalisme que celle des annÃ©es            30, diffÃ©rente seulement grÃ¢ce Ã 
tous les garde-fous            sociaux qui en ont Ã©vitÃ© la soudainetÃ© et limitÃ©            la duretÃ©. La crise dure et
durera car elle est inhÃ©rente            au systÃ¨me. Le chÃ´mage continuera Ã  croÃ®tre            en mÃªme temps
que la production ; la reprise US - et celle des            autres pays industrialisÃ©s - restera, au mieux, prÃ©caire.
 La « vision » du monde et de son avenir qui transparaÃ®t            dans les principaux Ã©lÃ©ments de rÃ©ponses
des 9            experts que nous avons retenus n'est pas faite pour Ã©clairer            nos dirigeants. Nous nous en
doutions : la « brochette »            rÃ©unie par le Nouvel Observateur nous conforte dans nos convictions.
 Une anecdote Ã©clairante pour conclure. Il y a deux ans, nous            assistions Ã  un exposÃ©-dÃ©bat Ã  la
Maison            de la Radio, rÃ©unissant six Ã©conomistes renommÃ©s,            dont Michel Albert. Le sujet : «
Comprendre aujourd'hui pour vivre            demain. Sortir de la crise ». Question d'un auditeur : «            vous avez
tous, messieurs, abondamment parlÃ© de la crise ; vous            l'avez analysÃ©e, mais aucun d'entre vous n'a
indiquÃ© -            ce qui nous paraÃ®t Ãªtre la question essentielle - la solution            pour en sortir ».
 RÃ©ponse de Michel Albert (assez emphatique) : « Mais mon            cher monsieur, s'il y avait une solution, Ã§a se
saurait, nous            le saurions ».
 Alors, amis distributistes, vous savez ce qui nous reste Ã  faire   : convaincre autour de nous, toujours convaincre,
et... encore convaincre   !
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